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Trois Vallonniers parmi 
les lauréats de la HEG Arc
La Haute École de gestion Arc a 
remis, mardi 15 septembre dernier, 85 
titres en formation continue « Grand 
public ». Parmi les lauréats figurent 
trois Vallonniers qui ont reçu leur cer-
tificat ou attestation des mains d’Oli-
vier Kubli, directeur de la HEG Arc.

Curateur privé : Dimitri Frosio, Cou-
vet. Généraliste en assurances 
sociales : Shirley Marof, Fleurier. 
Intelligence artificielle (opportu-
nités et menaces pour les entre-
prises) : Cédric Benoit, Les Verrières.

SDIS
Service de défense 

incendie et de secours

Ils sont sortis 
14/09/26

05:47 / Buttes / alarme automatique 
sans engagement sur place.

09:04 / Fleurier / intervention tech-
nique, ouverture de porte et relevage 

d’une personne.

www.sdis-valtra.ch

En ce début de matinée du 17 sep-
tembre dernier, la salle de l’hôtel de 
l’Aigle à Couvet est bien remplie. À 
une table, quatre « clients » pas tout 
à fait comme les autres puisqu’il 
s’agit de membres de l’Aide suisse 
à la montagne (ASM) présents au 
Val-de-Travers dans le cadre de la 
démarche « l’Aide suisse à la mon-
tagne en route ». Une initiative qui 
consiste pour l’équipe rédactionnelle 
de la fondation, à s’installer dans une 
région de montagne pour un focus 
de quatre jours. « Pour cette sixième 
édition, le temps était venu de venir 
en Suisse romande », indique Sylvie 
Kropf, administratrice de projets à 
l’ASM. Après des régions comme la 
Haute-Engadine ou le Toggenburg, 
c’est donc le Val-de-Travers la pre-
mière région romande à être visitée 
par les équipes de l’ASM.

Comme l’explique l’administratrice, 
un élément de ce choix est celui d’une 
région avec une forte identité propre, 
ainsi qu’une région où plusieurs 
actions ont déjà reçu le concours de la 
fondation. « Mais ici, il y a aussi beau-
coup d’histoires à raconter à propos 
de gens engagés pour développer 
leur région», poursuit Max Hugelsho-
fer, rédacteur en chef de l’ASM. Son 
collègue, Lukas Ziegler, responsable 
communication, ajoute qu’il s’agit, 
durant quelques jours, de rédiger 
des reportages ou messages sur les 
réseaux sociaux, au sujet des projets 

soutenus ou même non retenus par le 
passé. « L’hôtel de l’Aigle sera notre 
‹ base camp › pour rayonner dans le 
Val-de-Travers », image-t-il. Un hôtel 
qui avait d’ailleurs reçu un soutien de 
l’ASM, il y a quelques années.

Plongée 
« presque ethnographique »
Mettre en lumière les différents pro-
jets retenus par l’ASM et les acteurs 
d’une région de montagne (ndlr : le 
Val-de-Travers appartient à la catégo-
rie I sur IV) n’est pas l’unique objectif 
de la démarche « en route ». « Il s’agit 
aussi de faire connaître notre fonda-

tion, ses buts et qui peut bénéficier 
d’une aide », détaille Sylvie Kropf, en 
soulignant que le grand public pense, 
à défaut, que celle-ci ne s’adresse 
qu’à l’agriculture. Or, l’administra-
trice de projets rappelle que toute 
entité privée peut demander un sou-
tien si cela contribue au dynamisme 
de la région. « Les domaines peuvent 
être très variés tant qu’une chaîne de 
valeurs ou une plus-value régionale 
est créée », note Alexandra Rozkosny, 
rédactrice de l’ASM.

Durant leur séjour, les quatre 
membres de l’ASM ont pu découvrir 

toute la diversité du Vallon, sous un 
angle différent chaque jour, le plai-
sir, la nature, la culture et le mouve-
ment. Ainsi, ils ont testé les multiples 
activités de loisirs de La Robella, ont 
joué au kin-ball, sont venus prendre 
des nouvelles d’anciens bénéficiaires 
comme l’épicerie coopérative de 
Buttes, une distillerie à Couvet, la fro-
magerie du Mont-de-Travers ou Agri 
Bio Val SA à Fleurier et ont visité le 
musée Volkswagen de Saint-Sulpice 
ou Art Môtiers. « On se réjouissait de 
venir ici », note Max Hugelshofer. Sa 
collègue Alexandra Rozkosny ajoute 
que se « plonger » ainsi dans une 
région possède presque un aspect 
« ethnographique ».

Le portrait d’une région
Cependant, les reportages effectués 
se sont aussi intéressés à des acteurs 
plus importants du Val-de-Travers. 
Ainsi, Lukas Ziegler a découvert la 
longue histoire du savoir-faire des 
vins mousseux Mauler, tandis que 
Max Hugelshofer s’est penché sur 
l’excellence horlogère de Kari Vouti-
lainen. « Notre mission est de faire le 
portrait global d’une région de mon-
tagne », relève le rédacteur en chef, 
en ajoutant que certaines richesses 
de celle-ci sont parfois méconnues. 
« Je suis allé au Creux du Van avec un 
ranger. Je ne suis pas certain que tous 
les Suisses savent que le site est au 
Val-de-Travers », précise Lukas Zie-
gler.

Pour ce magnifique « coup de pro-
jecteur » sur le Vallon, les prépara-
tifs ont commencé dès le début de 
l’année. « Une fois la région choisie, 
il a fallu trouver les acteurs intéres-
sants, prévoir les reportages, etc. Ce 
sont des mois de travail pour quatre 
jours », explique Max Hugelshofer, en 
indiquant qu’après ce séjour intense 
du repos sera nécessaire. Ainsi, la 
décision de venir au Val-de-Travers 
date de bien avant l’attribution du 
prix Montagne 2026 à l’entreprise 
Freelap, sise à Fleurier. « C’est un 
très heureux hasard », souligne Syl-
vie Kropf. Un choix d’une société de 
chronométrage par l’ASM qui est un 
parfait exemple de la mission de la 
fondation, selon les quatre collabo-
rateurs.

Gabriel Risold

Pour tous les reportages au Val-de-
Travers de l’Aide suisse à la montagne

Aide suisse à la montagne
Un grand coup de projecteur sur le Vallon

La semaine dernière, quatre collaborateurs de l’Aide suisse à la montagne ont sillonné le Val-de-Travers. Pendant 
quatre jours, ces derniers sont allés à la rencontre de différents acteurs de la région afin de mettre en valeur son 
dynamisme et de rappeler la mission de la fondation. Le Courrier du Val-de-Travers hebdo s’est entretenu avec 
eux en deux reportages.

Durant quatre jours, Max Hugelshofer, Sylvie Kropf, Alexandra Rozkosny et 
Lukas Ziegler ont pris leurs quartiers à l’hôtel de l’Aigle à Couvet». (de g. à d.)

Cette journée incite chaque jeune à 
sortir des sentiers battus : les filles 
sont invitées à découvrir des métiers 
où les hommes sont majoritaires, et 
les garçons à s’immerger dans des 
professions où les femmes sont plus 
présentes. Les élèves peuvent choisir 
entre deux options : accompagner une 
personne de leur entourage sur son lieu 
de travail ou participer à un atelier thé-
matique. Si le principe de « participa-
tion croisée » est privilégié, autrement 
dit, d’accompagner une personne de 
l’autre genre, une fille pourra bien évi-
demment accompagner sa mère ingé-
nieure ou un garçon son père puéricul-
teur, par exemple. L’objectif est avant 
tout de permettre aux jeunes d’élargir 
leurs perspectives et de découvrir des 
possibilités professionnelles variées.

Des ateliers seront proposés par l’État 
de Neuchâtel et de nombreuses entre-
prises locales ouvrent leurs portes 
aux élèves qui n’ont pas la possibi-
lité d’accompagner un-e proche sur 
son lieu de travail. Les filles pourront 

notamment découvrir les métiers 
d’agente de sécurité ou d’ingénieure, 
tandis que les garçons pourront s’ini-
tier aux métiers de l’enseignement ou 
du domaine des soins. Ces ateliers 
constituent également une occasion 
concrète de découvrir des professions 
et des environnements professionnels 
auxquels les jeunes sont moins sou-
vent exposés.

Les inscriptions sont ouvertes dès le 
28 septembre via www.futurentous-
genres.ch/ateliers.

Futur en tous genres, 
depuis quand ?
Futur en tous genres trouve son ori-
gine dans la « Journée nationale des 
filles », lancée en 2001 par la Confé-
rence suisse des délégué-es à l’éga-

lité, dans le cadre du Projet des places 
d’apprentissage 16+. Dès ses débuts, 
cette journée a rencontré un grand 
succès. Depuis sa création, plus d’un 
million de filles et de garçons, ainsi 
que de nombreuses entreprises, y ont 
pris part dans toute la Suisse. Chaque 
année, le projet repose sur une étroite 
collaboration entre les services canto-
naux de l’égalité et de nombreux par-
tenaires – écoles, monde professionnel 
et familles – ainsi que sur le soutien 
financier du secrétariat d’État à la for-
mation, à la recherche et à l’innovation 
(SEFRI).

Dans le canton de Neuchâtel, la jour-
née Futur en tous genres est coordon-
née par l’office de la politique familiale 
et de l’égalité (OPFE). En 2025, environ 
75% des élèves de 9e année y ont par-
ticipé. La participation confirme une 
évolution réjouissante de la mobilisa-
tion. Quelques années auparavant, la 
participation était encore inférieure à 
65%.

Comm.

Journée Futur en tous genres
Parce que tous les métiers sont ouverts 
à toutes et tous
Le jeudi 12 novembre, Futur en tous genres propose aux jeunes de 9e année du canton de Neuchâtel une journée unique pour explorer le monde professionnel 
autrement. L’objectif ? Ouvrir de nouveaux horizons, encourager la réflexion sur l’avenir professionnel et personnel, et surtout dépasser les idées reçues.
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